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Prenez un peu de repos…  
 Mc 6, 31 

 
Dès la Genèse, il est question de repos :  Dieu vit que Sa Création était 
bonne…  et Il se reposa…  «Au septième jour Dieu avait achevé son travail, et 
il se reposa en ce septième jour après tout le travail qu’il avait fait.» Gn, 2, 2 

 
Plus tard, Abraham invite ses visiteurs à s’étendre sous l’arbre…   Gn, 18, 4 
 

En Isaïe, Yahvé s’adresse à son Peuple : «C’est ici le repos, laissez se reposer 
celui qui est fatigué, c’est le temps de la pause»   Is 28, 12 
 

À son tour Jésus invite ses disciples à prendre du repos…  «Venez à l’écart…» 
 

Se re-poser… 
 Se dé-poser…  
 
Pour accueillir «l’être mystique» que nous sommes appelées à devenir… 
Pour goûter à la beauté de la création… 
Pour nourrir notre conscience cosmique… 
Pour retrouver ce qu’on a oublié sous le poids accumulé des fardeaux 
quotidiens… 
Pour saisir le temps et l’offrir uniquement… 
Pour ouvrir la Parole, simplement lire la Parole et chercher la joie d’aimer et le 
goût de lutter… 
Pour prier, simplement prier et chercher auprès de Dieu la conscience de la vie 
qui m’est offerte… 
Pour accueillir la vie… 

D’après Charles Singer, Saisons, p. 202-203 

À toutes et à chacune, 
 

Un été ressourçant, habité de Paix ! 
de Convivialité ! 

 de Bénédiction ! 
 

Monique Paquette,  
animatrice régionale 
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Le groupe de théologie contextuelle québécoise dont fait partie S. Lise Lebrun, 
a porté une réflexion sur notre rapport au «territoire» dans notre contexte du 
Québec.  Sœur Lise nous offre la première partie de leur démarche finalisée le 
15 mars 2012. 
 
Le territoire et nous 
Le groupe de théologie contextuelle québécoise (GTCQ) est formé de 
personnes oeuvrant en intervention communautaire ainsi qu’en théologie. 
Depuis une trentaine d’années, notre groupe réfléchit sur la réalité de 
l’injustice sociale au Québec et s’efforce périodiquement  de proposer des 
pistes d’analyse et d’action. La présente réflexion sur la question du territoire 
se veut en continuité avec celle qui a été entreprise par le Réseau œcuménique 
Justice et Paix lors de son assemblée générale de 2011. Elle propose une mise 
en contexte des éléments que nous comptons aborder dans quelques textes à 
venir. Dans un premier temps, nous soulignerons ici comment l’actualité 
concernant l’exploitation des ressources naturelles nous conduit à des 
interrogations inattendues sur notre lien au territoire et sur les responsabilités 
qu’il implique.  

Historiquement, l’activité minière a eu tendance à s’exercer loin des 
régions densément peuplées. Les ravages causés par les mines passaient donc 
inaperçus, sauf pour ceux qui venaient y travailler. Maintenant que cette 
industrie a pratiquement épuisé à travers le monde les sources de minerai et 
d’énergie qui étaient aisément accessibles, elle se montre beaucoup plus 
audacieuse. Des mines sont maintenant exploitées dans des zones à 
l’environnement  fragile ou encore sur des terres agricoles, à proximité de 
lieux résidentiels ou même en plein territoire urbain, et, si incroyable que cela 
paraisse, jusque sous la mer. Que ce soit pour le territoire revendiqué en vue 
de l’exploitation du gaz de schiste ou pour celui qui est projeté pour le Plan 
Nord, une grande partie du Québec est  devenue une cible pour l’industrie 
extractive.  

La conjoncture exacerbe la situation. Ainsi, au plan économique, la 
raréfaction des ressources minières, une demande sans précédent de celles-ci 
par les pays émergents en plein boom industriel, la recherche éperdue par les 
pays riches eux-mêmes d’une relance de leur propre croissance, de même que 
l’endettement et les déficits budgétaires des États, se combinent pour pousser à 
la hausse pour plusieurs années le prix des métaux. Il en résulte la présente 
ruée vers ce nouveau Klondike.  
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Par ailleurs, au moment même où l’on prend de plus en plus conscience 
de toutes les mesures historiques qui ont pu contribuer à compromettre le lien 
des Premières Nations à leurs territoires, voilà que la conjoncture économique 
joue à nouveau contre celles-ci. Les terres où elles ont été refoulées 
(«réserves») de même que les territoires qu’elles sillonnent depuis toujours se 
trouvent convoités par le boom minier. À nouveau, les arrivants tardifs du Sud 
se voient tentés de considérer ces territoires comme «vides» et d’y ignorer tant 
les Autochtones qui y vivent que le caractère public d’une grande partie de ces 
espaces, pour s’accaparer sans vergogne des richesses qu’ils recèlent. Ce serait 
compter sans la résistance des Autochtones et de leurs alliés ainsi que de 
l’ensemble de la collectivité québécoise.  

C’est dans ce contexte que les compagnies minières se présentent 
comme des sauveurs économiques; elles déclarent développer l’économie 
québécoise en apportant de la richesse et des emplois qui profiteront à tout le 
monde; elles minimisent cependant les risques pour l’environnement tout en 
nous assurant qu’elles feront tout ce qu’il faut pour répondre aux besoins de 
ceux qui pourraient  subir quelque inconvénient causé par les installations 
minières. 

Et pourtant, la mine d’or à ciel ouvert de Malartic est installée sur des 
terrains qui se trouvent dans la ville même et donc déjà construits. L’industrie 
du gaz de schiste a déjà ciblé le territoire agricole le plus fertile du Québec. Le 
projet de mine de niobium Niocan est situé sur des terres agricoles de première 
qualité près d’Oka. Il ne s’agit pas là de mines traditionnelles, avec des tunnels 
creusés sous la terre. Les mines d’or et de niobium ouvrent en surface 
d’énormes cratères qui peuvent mesurer plus d’un kilomètre de long. Un puits 
de gaz de schiste peut s’étendre, avec le temps, sur un rayon d’un kilomètre à 
partir de son point de forage.  

L’histoire démontre abondamment que nombre de sociétés ont vu 
s’améliorer leur qualité de vie grâce à l’activité minière. Mais il est évident, 
aussi, qu’il s’agit d’une industrie polluante et que, dans les années récentes, 
elle est devenue carrément menaçante en raison de la mise en place de méga-
projets. Alors que l’activité minière peut être très rentable, les profits sont 
presque entièrement accaparés par les directeurs et par les principaux 
actionnaires des compagnies. En ce qui concerne les  communautés locales, 
mis à part quelques «projets» de services minimaux pris en charge par les 
compagnies, elles se retrouvent souvent encore plus pauvres. Lorsque des 
compagnies font miroiter aux populations locales des promesses de boom 
économique, les gens se laissent parfois prendre par l’espoir d’avoir plus 
d’argent dans leur porte-monnaie. Toutefois, on peut s’interroger sur ce qu’on 
entend par «bien vivre» dans un environnement minier. Ce «bien vivre» n’a-t-
il pas à voir avec la qualité de vie pour nous-mêmes, pour notre société et pour 
les générations futures? Dans nos efforts pour mieux vivre, la société comme  
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les citoyennes et les citoyens individuels cherchent un moyen terme ou un 
compromis qui leur permettrait à la fois de bénéficier de ce que la terre peut 
offrir et de ne pas causer à celle-ci des torts irréparables. 

Une bonne partie de la population du Québec est vivement préoccupée à 
propos des tendances actuelles dans l’industrie d’extraction chez nous. « Trou 
Story », le dernier documentaire de Richard Desjardins, témoigne de façon 
éloquente de ces préoccupations.1 

Les gens qui vivent près des mines se plaignent de perdre leur maison 
ou leur qualité de vie, d’être soumis aux grondements des dynamitages et à 
ceux des énormes camions qui défoncent les routes. Dans le cas de 
l’exploitation des gaz de schiste, les résidents redoutent notamment la 
contamination de la nappe phréatique, de leur eau potable et de leurs systèmes 
d’irrigation. Cette industrie utilise quotidiennement des centaines de milliers, 
sinon des millions, de litres d’eau. Les gens craignent pour la santé dans leurs 
communautés locales. 

Les Québécois et les Québécoises ont toujours pensé qu’ils avaient les 
pleins droits sur leur propriété individuelle, que celle-ci était inviolable.  Mais 
leur surprise a été brutale ces dernières années. Selon une tradition 
britannique, les détenteurs d’une propriété n’ont des droits que sur la surface 
de celle-ci; le sous-sol demeure la propriété du gouvernement. C’est le cas 
pour le Québec, pour le Canada et pour la majorité des pays du monde. Un 
gouvernement peut céder des droits miniers à quiconque en fait la demande. 
Dans le cas du Québec, on peut faire cela par un simple clic sur Internet, et 
cela pour un coût minime de dix cents par hectare. Des profits énormes 
peuvent être réalisés dans cette industrie reconnue pour  son approche où «les 
loups se mangent entre eux».  Une fois qu’une demande (claim) a été acceptée 
par le gouvernement, la compagnie peut alors approcher les propriétaires 
locaux pour négocier «un accès de surface». Quand des propriétaires résistent, 
des compagnies ont parfois recours à l’intimidation ou font exproprier leur 
terrain au nom du «plus grand intérêt économique» de la société. 

Ces procédures ne font pas que heurter des intérêts individuels ou 
provoquer le syndrome du «pas dans ma cour». La population du Québec 
ressent un profond attachement collectif au territoire qui l’a nourrie. Elle y 
reconnaît les traces de son histoire et un puissant facteur d’identité collective. 
Autant elle apprécie les emplois possibles, autant elle répugne à le laisser 
défigurer ou à voir ses communautés se faire diviser ou même déraciner.  
 Les Premières Nations sont également touchées et préoccupées par 
l’orientation que prend l’industrie minière au Québec. Et cela ne date pas 
d’hier. Depuis l’arrivée des Européens, qui y voyaient une «contrée vide» et  
                                                 
1 Voir http://blogue.onf.ca/2011/09/18 trou-story-bande-annonce/ 
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qui se mirent en frais de se «l’approprier», les peuples autochtones sont restés 
stupéfaits de ce dont ils ont été témoins. Ces peuples se voient, en effet, en 
profonde relation d’interdépendance avec le territoire et réfèrent à celui-ci 
comme à la «Terre-Mère». Qui ne voudrait pas protéger sa mère?2 Ainsi, les 
peuples autochtones se considèrent eux-mêmes comme les protecteurs du 
territoire qu’ils ont habité depuis des millénaires et sur lequel ils ont acquis le 
droit d’exercer cette protection. 

 
Dans cette perspective, la communauté de Kanesatake s’inquiète de 

l’éventuelle installation d’une mine à ciel ouvert de niobium, près de la riche 
zone agricole qui avoisine le lac des Deux-Montagnes. Les fermiers locaux 
partagent la même préoccupation. Le peuple des Cris a également tiré la 
sonnette d’alarme concernant la direction prise par le Plan Nord, et les Innus, 
quant à eux,  reprochent au gouvernement de ne pas les avoir fait participer 
aux consultations.  

Le droit international est aussi devenu un facteur important dans la 
controverse. Le Canada a finalement signé, le 12 novembre 2011, la 
Déclaration des Nations Unies sur les Droits des peuples autochtones. Celle-ci 
exige, en principe3, le consentement libre, préalable et éclairé des 
communautés autochtones avant que les industries minières puissent s’installer 
sur leurs terres. De plus, une norme similaire de la Convention 169 de 
l’Organisation internationale du travail est de plus en plus interprétée au 
Québec comme une exigence qui ne se limite pas aux seules communautés 
autochtones. 

  Où cela nous mènera-t-il? Peut-être à une meilleure appréciation que 
notre «droit au territoire» n’est pas absolu mais conditionnel à la protection 
qu’on lui accorde. Pourquoi la population entière du Québec ne 

                                                 
2 «Qu’ils aient été ici depuis 4 000 ans ou 400, les Autochtones et les non-Autochtones ont développé un 

sentiment d’appartenance au territoire.» (Christos Sirros, Ministre québécois des Affaires autochtones 
(indiennes), lors d’une audience à Montréal à la Quatrième ronde de la Commission royale sur les peuples 
autochtones, en1993, cité dans Commission royale sur les peuples autochtones, Vers la réconciliation : Vue 

d’ensemble de la Quatrième ronde,  Groupe Communication Canada, Ottawa, 1994, p. 34. 
3 La signature d’une telle Déclaration ne comporte en tant que telle  aucune obligation juridique. De plus, son 
endossement par le Canada a été fait «avec qualifications», ce qui équivaut à faire prévaloir les dispositions de 
la Constitution, des lois et des politiques actuelles du pays sur celles de la Déclaration. Ce qui inclut la Loi sur 
les Indiens et l’ensemble de la politique sur les traités. En plus, cette signature n’implique aucune contrainte 
de calendrier ou autre pour la mise en application des standards indiqués dans la Déclaration.  Les Premières 
Nations ainsi que les Églises canadiennes sont fort préoccupées par cette absence de contrainte. C’est pour 
cette raison que la Coalition inter-Églises Kairos, en collaboration avec les Premières Nations, mène 
actuellement  une campagne pancanadienne pour que l’ONU mette en place une convention sur les droits des 
autochtones. Celle-ci marquerait un autre niveau d’obligation. S’il y avait une convention à cet égard et si le 
Canada la ratifiait, le gouvernement serait obligé par la loi internationale de la respecter par delà notre propre 
Constitution,  nos lois et toute norme administrative actuelles.  Sinon, le Canada pourrait faire l’objet de 
sanctions. 
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revendiquerait-elle pas elle aussi que son rapport historique au territoire lui ait 
octroyé la responsabilité de le protéger? De même, la nouvelle donne ne nous 
indique-telle pas que l’enjeu n’est pas de lutter les uns contre les autres, mais 
plutôt de former un partenariat à trois : la population du Québec, les Premières 
Nations, et la terre elle-même dans toute sa diversité? 

  Pour notre part, refusant de laisser au seul rapport de force, d’ailleurs le 
plus souvent inégal, le soin de décider de l’issue des conflits, nous nous 
proposons une double tâche, dans nos prochains textes,  pour contribuer à un 
discernement collectif plus sain.  

Tout d’abord, après avoir pris acte des positions qui s’affrontent et les 
avoir caractérisées, nous chercherons à en débusquer les ressorts méconnus, à 
expliciter les visions du monde où elles s’ancrent, aux plans anthropologique, 
culturel et éthique, par exemple. Nous serons ainsi amenés à réfléchir au rôle 
joué par la propriété privée et par la propriété collective dans notre tradition 
occidentale, et plus particulièrement aux façons dont notre humanité elle-
même est affectée par le type de rapport que nous entretenons avec ces 
parcelles de la planète que nous considérons comme notre territoire et qui 
définit, en quelque sorte, notre relation à la Terre elle-même. Il sera également 
important de retracer l’histoire de la notion de protection de la Terre, un 
concept qui est devenu central pour le mouvement écologique depuis quelques 
décennies. 

 En second lieu, nous tenterons de mettre en évidence quelques 
éléments d’une évaluation théologique et éthique de ces positions et visions, 
puis d’en tirer des implications politiques, c’est-à-dire de discerner comment 
le rôle de l’instance publique, ou de l’État, est interpellé par la crise du rapport 
au territoire et appelé à être redéfini par un Nous responsable et visionnaire.  

 
LE GROUPE DE THÉOLOGIE CONTEXTUELLE QUÉBÉCOISE4 

 
 

Lise Lebrun, c.s.c.Lise Lebrun, c.s.c.Lise Lebrun, c.s.c.Lise Lebrun, c.s.c.  
 

 

                                                 
4 Michel Beaudin, Céline Beaulieu, Guy Côté, Lise Lebrun, Richard Renshaw, Eliana Carmen Sotomayor, 
Jacques Tobin. 
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LE PRIX DE LA FIERTÉ POUR SON RAYONNEMENT 
D-TROIS-PIERRES, ŒUVRE SAINTE-CROIX 

 
 
Le 10 mai 2012, lors de la soirée gala dans le cadre du congrès du Collectif 
des Entreprises d’Insertion du Québec CEIQ,  3 prix ont été décernés à des 
entreprises qui se sont démarquées.   
 
D-Trois-Pierres a donc reçu le prix de la Fierté pour son rayonnement. 
 
Voici le texte rédigé par Judith Colombo, agronome, responsable de la qualité 
et de la mise en marché agricole chez D-Trois-Pierres, qui a mérité ce prix. 
 
" Voici les BONS COUPS chez D-Trois-Pierres, secteur agricole en 2011 : 
 
Comité de suivi du réseau des Fermes en ASC  d’Équiterre : Fort de sa 12ième 
année complétée en agriculture soutenue par la communauté (ASC), D-Trois-
Pierres est l’un des pionniers de ce type de mise en marché au Québec. Judith 
Colombo, agr., est membre du comité de suivi depuis Janvier 2011 et en ce 
sens, participe à la prise de décision et à l’orientation du réseau dans son 
développement. C’est non seulement l’occasion de faire reconnaître l’expertise 
de D-Trois-Pierres en matières d’ASC, mais aussi de faire connaître la nature 
et la mission d’une entreprise d’insertion socioprofessionnelle membre du 
CEIQ dans ce milieu. 
 
Membre de la Coalition d’agriculture urbaine de Montréal : À titre de 
producteur agricole biologique sur l’Ile de Montréal, D-Trois-Pierres est au 
cœur du mouvement d’agriculture urbaine et péri-urbaine de Montréal. Présent 
dans le paysage agricole de Montréal depuis maintenant plus de 25 ans, la 
présence d’un employé dans les réunions de la Coalition et dans les activités 
associées à l’agriculture urbaine aide à son rayonnement et aussi à en 
démontrer l’importance économique, sociale et publique de cette dernière. Des 
qualités qui soutiennent et orientent toutes les activités de D-Trois-Pierres. 
Cette implication a permis la participation de Judith Colombo, agr.,  à de 
nombreux colloques et conférences en tant que présentatrice invitée et 
conséquemment de faire connaître les entreprises d’insertion à un public 
élargi. 
 
Un des faits marquants en 2011 a été d’être invitée par le Professeur David 
Wees de la Faculté d’agriculture de l’Université McGill pour présenter une 
conférence sur l’«Agriculture biologique comme outil d’insertion. » 
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Nous remettons donc ce prix à Judith (c’est un forfait Auberge).   
 
BRAVO JUDITH  ! BRAVO À TOUS POUR VOTRE IMPLICATION ! 
BRAVO À D-TROIS-PIERRES ! 
 
Un article paraîtra dans le journal du CEIQ et le texte paraîtra également dans 
le prochain journal L’ÉchoLogique Dtp 
 
Johanne Côté 
Adjointe à la direction générale  
(Directrice des ressources humaines et programmes jeunesse/et des  services 
alimentaires) 
 
D-TROIS-PIERRES 
Campus Boscoville 2000 
Pavillon 2 - Économie sociale 
10 950, boul. Perras E, Montréal, Qc H1C 1B3 
(514) 648-8805, (514) 312-8602 cell QC-USA 
(514) 648-9688 fax, jcote@d3pierres.com 
Site : www.d3pierres.com 
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HOMMAGE À SŒUR  MARIE-PAULE LAFOREST 

 
 
À l’occasion de sa retraite du CHSLD Ste-Anne. 
à Mont-Laurier comme Agente de Pastorale, 
Marie-Paule a reçu des hommages de collègues 
de travail et du Conseil d’administration du CSSS 
d’Antoine-Labelle lors d’une fête de reconnais-
sance. En voici des extraits. 
 
Je n’ai que quelques minutes pour vous parler 
d’une personne avec qui j’ai travaillé pendant 25 
ans. J’espère donc trouver les bons mots pour 
vous la raconter. Marie-Paule a fait sa place ici 
auprès des résidents, des familles et des 
employés, d’une façon exceptionnelle. Elle 

possède le don de se faire proche des gens sans que l’on sente qu’elle veuille 
nous convertir.  
 
Elle est une femme bienveillante qui accueille les autres à travers les 
événements de la vie. Sa mission en est une de compassion, d’accueil et de 
prière. Il est très réconfortant de savoir qu’elle nous a tous portés dans son 
cœur. Près d’elle, on ressent cette paix et ce non jugement qui nous autorisent 
à être, tout simplement. Près d’elle, on se sent aimé, on se sent meilleur.  
 
J’ai partagé tellement de beaux moments avec elle. On a ri, beaucoup ri, on a 
pleuré, refait le monde, on s’est écouté, on a prié… Et tout cela a tissé des liens 
indestructibles. Je ne peux m’empêcher de sourire en pensant à ces bons 
moments.  
 
Je tiens aussi à la remercier pour toues les magnifiques rencontres du Comité 
de Pastorale. Quels précieux partages on a pu vivre grâce à elle! Elle a permis à 
chaque membre de grandir dans sa foi et dans sa vie. Encore une fois, on se 
sentait meilleur après ces rencontres.  
 
J’aurais encore mille choses à vous dire d’elle; la principale est MERCI pour 
tout. Elle est une grande de notre monde. Elle a permis que l’amour et la 
tolérance circulent en nos murs, au Centre d’Hébergement Ste-Anne.  
 
Je t’aime beaucoup, Marie! 
 
Maryse Lortie, Maryse Lortie, Maryse Lortie, Maryse Lortie,     
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Agente de Relations humaines 
Marie-Paule est une religieuse de la Congrégation de Ste-Croix, au service du 
CSSS depuis 25 ans. Elle se distingue par son grand dévouement auprès des 
malades et elle apporte une bonne dose d’amour et de bonheur à toute personne 
rencontrée. Disponible pour les résidents, et aussi pour les familles et le 
personnel, elle ne compte jamais son temps ni les heures de bénévolat qu’elle 
offre. Cela témoigne de sa grande foi et de son engagement envers les autres. 
 
Elle est une collègue appréciée pour ses paroles d’une grande profondeur et ses 
interventions qui touchent le cœur des gens. Comme professionnelle de la 
Pastorale et des soins spirituels, son écoute et le temps de qualité qu’elle 
accorde à chaque personne la caractérisent comme une femme de relation, 
dynamique et profondément humaine…  
 
Stéphane ValléeStéphane ValléeStéphane ValléeStéphane Vallée,  
Intervenant en Soins spirituels à Rivière-Rouge. 
 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 
 

Remerciements : 
 
Un merci bien sincère pour vos vœux, vos prières et votre délicate attention à 
l’occasion de mon Jubilé. C’est d’un cœur reconnaissant que partent tous mes 
mercis pour vous dire que je vous garde dans ma prière. 

Amitié sincère,  
 

Claire Potvin, c.s.c.Claire Potvin, c.s.c.Claire Potvin, c.s.c.Claire Potvin, c.s.c.    
Décès :  
 
Une sœur de S. Claire Leduc 
Un beau frère de S. Hélène Thibodeau 
 
Nouvelle adresse de courriel : Rita Bergeron   bergerita8@yahoo.ca 
 
Nouvelle adresse de Marie-Claire Bazinet 

2768 ch. Adolphe-Chapleau App 1  

Mont-Laurier P.Q  J9L 2N6,  même numéro de téléphone. Merci 
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MERCI À VOUS, « MES » SŒURS! 
 

« Bouche pleine de farine se mange difficilement », selon un proverbe africain, 
pour dire que j’ai tellement reçu de la région que je ne sais pas comment vous 
dire merci.  
 
Tout d’abord, mes salutations à vous toutes qui avez su me garder une place 
dans votre cœur de façon spéciale au cours de cette année. Merci pour 
l’accueil chaleureux et le soutien fraternel lors de la perte de mes deux sœurs 
Paulette et Chantal. Vos prières m’ont donné réconfort, force et courage pour 
poursuivre la route.  
 
Une autre raison de vous dire merci, c’est que j’ai eu la surprise de fêter mes 
25 ans de vie religieuse en Sainte-Croix : une première pour moi de voir et de 
vivre comment cela se fête dans la famille! J’ai été touchée de votre amour 
fraternel si bienveillant, cet amour qui me rend fière d’appartenir à Sainte-
Croix. Je suis vraiment une fille du Bienheureux Basile Moreau. En travaillant 
le charisme cette année, à l’Institut de formation Humaine Intégrale de 
Montréal (IFHIM) avec Marie-Marcelle, j’ai été reconfirmée dans mon choix 
de vie en Sainte-Croix.  
 
Merci à chacune de vous, dans l’éternité comme ici-bas, d’avoir transmis la 
source de génération en génération jusqu’à nous… jusqu’à moi! 
 
J’ai la joie de partir cet été pour visiter tous les miens. Nous nous retrouverons 
en septembre pour une autre année ensemble dans la région de l’Est.  
 
RoseRoseRoseRose----Mrie Ouédraogo, c.s.c.Mrie Ouédraogo, c.s.c.Mrie Ouédraogo, c.s.c.Mrie Ouédraogo, c.s.c.    
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LE PASTOCLUB PETITE PATRIELE PASTOCLUB PETITE PATRIELE PASTOCLUB PETITE PATRIELE PASTOCLUB PETITE PATRIE  
 

 

 

 

 

PRÉSENTEPRÉSENTEPRÉSENTEPRÉSENTE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’ nsemble ocal 
piphanie 

Pour l’occasion de 
l’Action de Grâce 

 
 
POINT DE VENTE : 
 
TICKETS : 
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À la veille de fermer définitivement la Résidence du Liban,  

le « petit reste » de notre communauté locale  
a vécu, le 15 avril dernier,  

 
LE DIMANCHE DE LA MÉMOIRE.  

 
Un moment de communion intense dans la prière de l’Eucharistie et dans le 
partage du pain de la fraternité! Un moment de reconnaissance pour le chemin 
de croissance que le quotidien a ouvert devant des centaines de religieuses 
depuis la fondation, en juin 1978. Un moment de grâce où chacune des seize 
sœurs a su exprimer sereinement le chant de son cœur au moment de PARTIR… 
Nous vivons maintenant le passage vers un ailleurs… le passage vers un autre 
« chez-nous », une Galilée où Jésus nous envoie.  
 

Notre HYMNE DE RECONNAISSANCE  
à toutes les membres de l’Équipe régionale  

qui ont porté ensemble le poids d’une décision difficile. 
 

À l’animatrice du secteur Moreau, sœur Réjeanne Riopel :  
elle a accompagné chaque étape de nos discernements  

de sa présence chaleureuse et réconfortante.  
 

À la trésorière de la Région de l’Est, sœur Thérèse Lefrançois, 
pour sa détermination et sa compétence,  

pour son dialogue ouvert et sa transparence avec notre équipe d’animation.  
 

À l’économe régionale, sœur Marie-Marthe Pigeon,  
pour sa patiente gestion du « casse-tête » mobilier et immobilier,  

et pour sa complicité avec notre économe locale sœur Irène Hébert.  
 

Aux membres des communautés « élargissez l’espace de votre tente » 
et qui nous ouvrent grands vos bras et votre cœur.  

 
 

Andrée LeBlanc, c.s.c.Andrée LeBlanc, c.s.c.Andrée LeBlanc, c.s.c.Andrée LeBlanc, c.s.c.    
De tout notre cœur, MERCI! 

 
Andrée LeBlanc, c.s.c., animatrice 

et toutes les sœurs de la Résidence du Liban 
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PARTIR 
 

Si je vais partir, c’est que je suis déjà parti. 
Dès l’instant où j’ai pu m’arracher à moi-même 
«ce consentement à» partir, mais de le vouloir.  

Toutes raisons sont bonnes  
pour ne pas partir :  

le cœur a ses habitudes, l’âme ses tranquillités,  
le corps ses fatigues, les yeux leur horizon  

et le visage son cercle.  
 

Il n’existe donc pas de départ sans séparation.  
Le départ est donc toujours un acte créateur. 

Il rend possible. Il ouvre un espace.  
Accepter de partir, c’est accepter qu’il soit un avenir,  

c’est reconnaître que tout n’a pas été dit.  
C’est affirmer que notre monde 

n’est pas notre prison,  
et que notre temps n’est pas sans issue.  

 
Jean Debruynne 

 

 

Dans le texte original : « cette décision de… » 
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La Compassion (Lc 6, 27-38) 

Texte de  
Karine Métellus 

 
Dans le monde de compassion 

Tous les êtres de l’univers ne font qu’Un. 
Tout devient sacré.  

Une conscience supérieure s’éveille 
L’orgueil n’a plus sa place 
L’humilité prend le dessus   

La lumière divine illumine notre être sacré. 
 

La compassion, c’est vivre au niveau de l’Être. 
C’est se laisser habiter par la Présence divine.  

Quand Tout nous révèle l’amour de Dieu 
Nos regards sur la création, 

Sur nous-mêmes et sur  les autres  
Sont remplis de compassion et d’amour.  

 
L’Amour seul purifie nos intentions et nos gestes. 

 « Il ne cherche pas son intérêt, 
Ne s’irrite pas, pardonne tout, 

Se réjouit de la vérité et ne meurt jamais. » 1Cor 13 
 

La compassion, c’est vivre en état de méditation consciente. 
C’est être constamment présent à soi, à l’autre et 

À tout  ce que l’on fait chaque jour. 
Quand notre être sacré est connecté 

À l’énergie divine nous ne parlons que  
Le langage du cœur. 

 
La compassion, c’est l’expression du cœur. 

C’est de voir et de comprendre  
La souffrance de l’autre.  
Elle ne la juge pas mais  

Libère la personne de son mal-être.  
Détaché de soi-même,  

Nous tendons la main en douceur 
Avec une bonté infinie pour offrir  

Ce dont la personne  a le plus besoin : 
Notre sympathie/empathie ou un don matériel.  

 
La compassion, c’est vivre en état de gratitude.  
Dans un esprit d’abandon et d’actions de grâce 

Pour les dons reçus gratuitement de Dieu, 
Nous revêtons l’habit de service 

Sans rien attendre de retour. 
Par notre façon d’être et de faire 

Nos paroles et nos gestes sont empreints 
De reconnaissance d’avoir touché le cœur 

De celui ou de celle qui vient croiser nos regards.   
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La compassion, c’est vivre en état de paix.  

Né de nouveau par la grâce divine 
Une paix profonde nous envahit.  

Tout l’univers dégage une paix totale  
Malgré la turbulence des climats saisonniers 

Et politiques des pays du monde entier.  
L’égoïsme s’estompe et nul est le besoin 

De réagir aux comportements inconscients 
Des personnes qui nous entourent.  

 
La compassion, c’est vivre en enfant de lumière. 

C’est vivre le moment présent, 
 Communiquer une énergie de paix, de joie et d’amour;  

C’est se montrer compatissant comme 
Notre Père céleste est compatissant. Lc 6,36 

 
La compassion, c’est s’enraciner en Dieu le Père  

Qui nous révèle son Amour, 
En Jésus-Christ qui nous donne sa Paix 

En l’Esprit-saint qui nous enveloppe 
De sa lumière et nous fait demeurer dans  

La Joie du Ressuscité.  
 

Karine Métellus 
Mai 2012 

 
Prière 

 
Ô Père très bon 

Je te remercie pour le don de la création. 
Me voici entre tes mains 

Pour faire ta volonté.  
Enveloppe-moi dans ton manteau d’amour 
Pour que je puisse rayonner de ton amour.  

 
Ô Jésus, toi le bon berger,  

Garde-moi pour toujours dans ton amour. 
Fais de moi un instrument de paix 

Pour que je puisse pacifier le monde. 
 

Ô Esprit-saint, envahis-moi de ta lumière. 
Illumine mon être tout entier 

Pour que je sois lumière par ma simple présence.  
 

Karine Métellus 
Mai 2012 

 
 

 


